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L
e 22 janvier, Nicolas Sarkozy reçoit à l’Elysée
scientifiques, chefs d’entreprise et présidents
d’université pour saluer le comité de pilotage
de la «Stratégienationalede rechercheetd’in-
novation». Depuis, la crème de la recherche
française pétitionne contre le discours prési-

dentiel… tandis que la majorité des universités est
toujours en grève.
Alorsquesedéroulentaujourd’huidenouvellesmani-
festations,cediscours,qualifiéparDanièleHervieu-Lé-
ger,présidentede l’Ecoledeshautesétudesenscien-
ces sociales,d’«inutilement brutal et chargédemépris»,
continuedejouerunrôlesurprenantd’efficacitédans
lamobilisation.Contrevérités,dénigrementdesscien-
tifiques, incohérenceset tonméprisantontnourri la
protestation. Leplus inquiétant,pour l’Elysée, estde
voir lesrangsdescontestatairesgrossirau-delàdesop-
posantsà sapolitique,pour toucherdesgroupesde
scientifiques représentatifsdevastescommunau-
tés. L’Académiedes Sciences, près de150mem-
bresde l’InstitutuniversitairedeFrance,22des
23directeursdes laboratoiresdephysiquenu-
cléaire et des particules du CNRS, les direc-
teursde laboratoiresd’astrophysiqueoùse
trouvent95%deseffectifsde ladiscipline,
18directeursde labosde l’Ecolepolytech-
nique… Lla liste n’est pas exhaustive.
Aujourd’hui,mêmeceuxqui souhaitent
appuyercertainesdesréformesencours
se sentent obligés de condamner ces
«propos tenus au sommet de l’Etat».
Sixchercheursetuniversitaires revien-
nent sur les raisons de cette colère.
Leurspropossignifientqu’au-delàdesa
forme –erreur de communication ou
volontédeprovoquer?–, lePrésident se
heurteàuneoppositionde fondsur sa
politiqued’enseignement supérieuret
de recherche.
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Lire aussi en pages 28 et 29

«Les contradictions
de l’Etat suscitent de
graves inquiétudes»

Yves Laszlo
directeur de laboratoire
à l’Ecole polytechnique
«Au-delà de sa forme et de ses
contre-vérités, le discours du
22 janvier pose la question de
lacontinuitéetde lacohérence
de lapolitiquede l’Etat. Lechef
de l’Etat aannoncé la transfor-
mation des organismes de re-
cherche en agences de

moyens, lesprivantainside leur rôled’opérateursde
recherche.Cettemesure,d’apparence technique,est
considérable: elle leurôte lacapacité, aujourd’hui in-
dispensable, d’avoirune stratégiede recherchepro-
preetà longterme;elleempêchedebâtirunpartena-
riat équilibré et fructueux entre universités qui se
développent et organismesqui évoluent. Cedouble
rôle agence-opérateur, efficace, a pourtant été réaf-
firmépar l’Etat (lettrede laministrede laRecherche
à laprésidenteduCNRSenfévrier2008,planstratégi-
queduCNRSvalidépar l’Etaten juillet2008…),pour
êtredéniépar lediscoursduPrésident,avantd’être…
réaffirmé le 9 février 2009 par laministre. De telles
contradictionsdans lediscours suscitent inévitable-
mentdegraves inquiétudes, surtout lorsqu’elleséma-
nent du sommet de l’Etat.»
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Wendelin Werner
mathématicien, lauréat
de la médaille Fields 2006
«J’ai reçu dans les heures qui
ont suivi ce discours une di-
zaine de mails de collègues
choqués. Le lendemain, dans
les labos, on ne parlait que de
cela. Les cabinetsministériels
ont également dû tanguer.
Cette interventionabraquéde

manièregratuite jusqu’auxpersonnes lesplusmodé-
rées et conciliantes de notre communauté et elle a
contribué à radicaliser les mécontentements. Elle
renddorénavantencoreplusdélicat toutéchangese-
reinetconstructif surcesquestionsdifficiles.Au-delà
de l’étonnante “maladresse tactique”, ce qui me
frapped’abord, c’est que ce discours semblemettre
en lumière, de la part du Président et de ses con-
seillers,une inquiétanteméconnaissancede la formi-
dable richessehumainedes laboratoires français (où
travaillent d’ailleurs de nombreux étrangers). Il y a
aussiundécalageévident, sur le fondet la forme,en-
tre cette interventionet les fondamentauxdenotre
activité de chercheurs, comme le doute, l’humilité,
la rigueur, laprécision, le sensde la communautéet
une certaine éthique de la raison.»

«Une ignorance de
la richesse humaine
des labos français»
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«Un discours populiste
qui vise à affaiblir
l’esprit critique»

Sophie Basch
Professeure de littérature
(Sorbonne, CNRS)
«Cediscoursa repris, avecplus
de véhémence, de vieilles in-
sultes dirigées contre les hu-
manités, présentées comme
unluxe inutile. L’étudede la lit-
tératureetdesarts,disqualifiée
par le discours populiste, est
nécessaireà l’heureoùunehis-

toireofficiellemonopolise lamémoireàcoupdebali-
ses spectaculaires.Discréditer leshumanités revient
àéliminer lesoutilsde l’esprit critique.L’obsessionde
l’évaluation est une autre manifestation du popu-
lisme.Chargésdenoter lesétudiants, lesuniversitai-
res sontdesévaluateursquinecessentd’êtreévalués:
qualification,concoursderecrutement,mutation,ha-
bilitation à diriger des recherches, évaluation an-
nuelle pour l’avancement… Le projet de décret sur
notre statut des enseignants-chercheurs ne men-
tionnepasunede leursplus lourdes responsabilités:
laparticipationaux jurysde thèses. Jem’étonneque
certainsmédiaspuissent titrerque“les universitaires
refusent l’évaluation”. Jecrainsque le typed’évaluation
proposé par le gouvernement ne soit plus normatif
que qualitatif. Il ne peut être que contre-productif.»

Trois semaines après,
le discours du Président
nourrit toujours
la mobilisation.
Six représentants du
monde universitaire et de
la recherche s’expliquent.

Recherche: sales notes pour Sarkozy

Le Président
à l’Ecole
polytechnique,
à Palaiseau,
le 17 décembre.
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